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Notre concept de patrimoine change pour refléter ce que nous, en tant que société, valorisons 
le plus.  
  
Il ne fait aucun doute que nous vivons à un moment de l’histoire — parmi les crises 
climatiques, les pandémies, les inégalités croissantes, la polarisation politique et la 
profanation de sites sacrés — où les dynamiques de pouvoir, les priorités et les positions de 
longue date sont sérieusement remises en question et réévaluées.  
  
Au milieu de troubles et de chagrins, c’est néanmoins dans des temps comme le présent où 
ce qui semblait auparavant impossible est à portée de main. C’est dans des temps comme 
maintenant que nous pouvons construire une nouvelle vision commune de l’avenir et 
travailler ensemble pour la concrétiser. Donc, lorsque je prendrai la parole à l’Assemblée 
générale de l’ICOMOS cette année, il s’agira de partager avec vous la vision que les femmes 
et les filles des Premières Nations ont pour notre avenir, un avenir où: 
 Nos enfants naissent entourés de famille, enveloppés dans des soutiens communautaires 

et parentaux. Dès nos premières années, nous sommes immergés dans nos langues et 
éduqués dans nos connaissances en équilibre avec les apprentissages occidentaux, et nous 
pouvons choisir de vivre, d’accéder et d’avoir le contrôle sur nos terres d’origine, en 
développant et en nous engageant dans des institutions et des économies basées sur la 
culture.  

 Nos connaissances, nos chants et nos cérémonies sont reconnus pour leur valeur et leur 
importance et nos lois sont affirmées, respectées, transférées intergénérationnellement 
et intégrées dans la gouvernance et la prise de décisions locales, régionales et nationales.  

 Les collectivités des Premières Nations sont unies par le biais de réseaux de justice 
climatique qui centrent nos systèmes de connaissances sophistiqués et sont guidés par nos 
solutions novatrices.  

  
Nous avons toujours su que cette façon d’être est possible — nos ancêtres l’ont vécu.  
  
Pour réapparaître, nous devons mettre en place des politiques et des mécanismes pour 
raviver et protéger nos terres, nos langues, nos cultures, nos connaissances et nos cérémonies 
à travers un cadre national qui reconnaît et valorise le patrimoine vivant et qui aide les 
peuples des Premières Nations à exercer nos droits et responsabilités au pays. 
  
Le patrimoine fait partie d’une image plus large de la justice foncière, ce qui fait, à son tour, 
partie de l’image plus large de nos manières d’être — de garantir nos droits à la culture et à 
l’autodétermination. Les systèmes patrimoniaux, dans le cadre du régime plus large des 
systèmes de propriété et de gestion des terres, doivent être réformés afin de préserver et de 
traduire les droits en avantages réels.  
  



Les changements liés au patrimoine et — avec la bonne vision commune en place — le secteur 
du patrimoine général peut jouer un rôle crucial en travaillant aux côtés des peuples et des 
organisations des Premières Nations pour créer un avenir meilleur, plus inclusif et plus 
durable.  
 


